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8Êf.tEIIOHS D'DI iBlil.~R SUB . D BD[illlE DES ÊPERDIS D'flft 
• 

Réflexions d'un Wallon sur la Bataille des Eperons d'Or 
1.1 juillet 1302. 
L'armée flamande et l'armée de Philippe, 

1·oi de France, se rencontrent dans les champs 
de Groeninghe. D'un côté, c'esL Pierre de 
Coninck et Jean Breydel avec les corporations 
de Bruges, Eustache Sporkin, chef des mili­
ces de Furnes, Baudouin de Papemode, 
vicomte d'Alost, eL Arnould d'Audenarde, 
conduisant leurs gens de guerre. De l'autre, 
e'est la masse imposante de !"armée française, 
commandée par Robert, comte d'Artois. Les 
cinquapte mille si;ildats qui la composent 
s'avancent au bruit des fanfares. A leur tête 
llt)Ule l'élite des ba~·pns frani(ais. Fait çµ.rac­
téristique ! au dernier rno.J;Dent, quelques , 
jours avant l'àpre lutte, cinq cents hommes 
vêtus de rouge et sept cents arbalétriers sont 
a.ccourns d'Ypres et ont rejoint les milices 
communales; le duc de Brabant et Jean 
d'Ostrevant, fils et héritier présom{>tif du 
comte <le Hainaut, onL a.J;Dené à Philippe le 
Bel, <lr. superbes escadrons hcnnuyers et 
brabançons. La chevalerie wallo.IJne va com­
battre aux côtés de la noblesse française. 
J_,'fiistoire donnera à la journée le nom de 
Batail le des Eperou.s d'Or·. 

Après six siêcles, au moment où les Fla­
mands s'apprêtcn.t .sans doute à en fêter l'an­
ni versai.re, je )ne plais, moi aussi, à.évoquer 
cette lutte homérique et à revivre par 1(1 pen­
sée le drame de C.o.1,lrtrai. Sous le clair azur 
d'.un ciel de juillet, dans la plaine illuminée 
de soleil, les Communiers se sont massés. 
Leur front se déploie dans des prairies' maré­
cageuses, coupées de cours d'eau, encom­
brées <).e broussaille.set de bouquets d'arbres. 
Us ont pris la pr·écaution d'abattre les haies 
et les saules, afin de rendre le terrain quasi 
impraticable à la cavalerie, car ils savent 
que leur adversaire est surtout puissant en 
chevaux. A leur droite, ils ont Courtrai et 
ses remparts, derrière eux la Lys, rapide et 
profonde. En cas de revers, c'est la retr-aite 
impossible et l'anéantissement : aussi les 
gens des Communes sont-ils résolus à vain ­
cre ou à mourir. Les princes flamands ont 
ùAfon<l11 dE> faire des prisonniers : la lnttc 
sera sans merci. Ils n' espGrent pas pour eux.­
mêmes beaucoup de pitié : quelques semai­
nes aµparavant, le fameux Schild e11 Vrie11d 
a. ~inistrement rctenLi dans les rues ens:m­
glantées de Bruges et le cœur des Français 
brûle de rage et <le vengeance ... 

Et je revois en imagination les rouges 
péripéties <le la bataille. La cavalerie fran­
çaise tente une première attaque, s'embourbe., 
s'empêtre dans les mille obstacles qui sèment 
le. tenain. Puis ce sont les archers de Franre 
llUi couvrer1t leurs ennemis <l'µne telle g1·êle 
c1e Melles que ceux-ci sont forcés <le reculer. 

Mais les cavaliers ne veulent pas laisser 
aux vilains l'honne111· <le la journée. L'un 
d'eµx, fatif{Ué de rester inactif, crie avec 
éolè1·c à Robert d'ArLois : 

Eh bien, rien pour uous aujourd'hui? 
1 Attaquons ! est la réponse du Comte. 
llnc nouvelle charge cles Français passe 

en trombe et va de nouveau assaillir les Fla­
mands. Les Communiers ploient sous le choc, 
quelques miliç;es se dispersent et fuient .... 
Mais les chefa flamands les rallient et les 
1·arnônent au combat. Les chevaliers de 
l<~rance , forcés de recule.r à leur tour, trébu­
chent dans les fossés et les ruisseaux qui 
sillonnent la plaine. Un grand nombre de 
couesiers s'abattent. Les Communiers repren­
nent l'avantage. Leurs piques et leurs mas· 
s1rns font u11 éffro.yable carnage de la noblesse 
française. 

Les yoedeltdags tournoyantes accomplis­
sent leur affreuse besogne. Robert d'Artois, 
e-0\1yert de b~~i;u('es, renversé sur le sol, 
d~mande e.n v:i.în s'il ne se trouve pa$ là 
quelque I\Oble à q\~i il puis$e re,ndre $On épée. 

- Pas de quartier! lui répo!fd-on. 
U est ach~vé. A $8,5 côtés, pér.it Jean 

ll' Ostrevant, seigneur de H:.ânaut. fü tout 
partout. sur l'immense champ tle bataUle, la 
tleur de la chtwale.de est fauchée ... 

L'anniversaire de la bataille de Courtrai, 
étant donné .les événements que nous vivons, 
otrre cette an~lée un intérêL particulier. Les 
Fl~mands vont sa.i:is dû\lte la célébrer avec 
é~la.t. Ils auront raison, car la bataille des 
Ep.erOll/ d'Or est. une victoire fi.amande. Ils 
en, profiteront sans doute également pour 
iud_iquer à non veau leurs vues sur la Sépara­
tion Adniinistrativ~. Et nul ne pourra les 
blâ.mer <l'expr-imer sincèr&ment leur pensée. 

Mais je ne puis m'empêcher, quant à moi, 

8alzbourg, 9 juiJ[e t. - Les délégués 
chargés d~s négoci;itions économiques entre 
l'Allemagne et I'A~triche-Hongrie sont arri­
vés aujourd'hui à Salzbourg, où ils tiendront 
leur première séance demain n1atin. 

Les délibérations, qui aut·ont un caractère 
purement ~conomique et ne porteront sur 
aucµne f!UPsLion n1ilit.::.irP. 011 nolitirp1r, :\1.1 . 
ront it'ait surtout aux: questions <l.ouam(:res ·: 
elles viser.out l' qta.~hssement, dans la mesure 
du possible, de la franchise douaqière entre 
les deux pays, sauf tqµtefois pour certaines 
marchandises déterminées, que doivent. pro· 
téger <les tarifs douaniers. 

On pense que l'accord sera conclu pour 
une durée de vingt ans et qn'il sera soumis à 
revision tous les 5 ans 

EN ALLEMAGNE. 
Berlin, 10 juillet. - Au début ile la séance de la 

Commis,ion principale du Reichstag, M. ron Parer, 

<le faire à propos de cet anniversaire quelques 
remarques concernant la Wallonie. La jour­
née des Epe1·ons d'or est plus qu'un épisôde 
des dissensions - si fréquentes au Moyen­
Age - entre vassaux eL Suzerain. C'est véri­
tablement la manifestation d'une lutte de 
races. Dans cette mèlée atroce, les Commu­
niers répondaient en flamand aux: gueniers 
.français eL wallons qui leur demandaient 
grâce de la vie : 

- Nous ne comprenons pas votre langue, 
<l'ailleurs nous ne faisons pas de prisonniei:s! 

C était le complément logique du Sc/IUd en 
Jlriend des mâtines brugeoises. 

Pourquoi nous en cacherions-nous? 
Lo 11 j uillct 1302 sera toujours pour nous 

une date siuistre. Le souvenir de celte date 
sera toujours particulièrement douloureux à 
notre cœur. La journée des Epera11s d"Ur est 
une défaite française, c'est aussi une défaite 
wallonne. Les chevaliers wallons - !'His­
toire impartiale l'enseigne - combattaient 
ce jour-là dans les rangs des infortunés sol­
dats français. Comme eux, ils ont été n1assa­
crés par les Flamands victorieux:, comme eux 
ils ont péri SOLlS les coups furieux des 
goedendags.Lc 11juillet1302,dans les marais 
de Courtrai, le sang wallon a coulé, mêlé au 
sang français. 

Nous sommes donc, nous, \Vallons, les 
vaiuc.us de Grocninghe. Nous l'avons été trop 
longLemps; trop lqilgtemps, grâce au régime 
belge, nous avons été assujettis à la Flandre. 
Désormais, nous entendons ne plus l'ètre. 
Nous voulons pouvoir nous développer en 
pleine indépcnùance, augmenter la viguem 
de notre race et toutes les puissances d'action 
et <le pensée que nous sentons en elle. Mais 
si n,ous voulons avant tout et surtout la liberté 
pour nous, nous la voulons aussi pour les 
:rnlres. Noti'e désir le plus ardent est de vi­
vre en paix et en bonne entente avec les 
Flamands. Il ne faut plus qu'à l'avenir, 
Wallons et Flamands se combattent et s'en­
tretuent. Il faut at1 contraire, et cela dans 
noLre intérêt réciproque, que nous puissions, 
·cha1.:m. de 11otre côté, 11ous épanouir hanno­
nicusemenL. Et comment y arriverons-nous? 
Y a ... t-il encore besoin d'indiquer la solution? 
Seule, la Séparation administrative permettra 
au peuple de Wallonie co.mme à celui de 
Flandre ùe réaliser son idéal de culture, de 
pensée, de progrès matériel et moral. Le ré­
gime unitaire et centralisateur, loin de fon­
dre et d'amalgamer nos deux races, n'a réus~ü 
qu à les dresser l'une contre l'autre, ar<le11tP~ 
et ennemies L'œuvre de la Séparation admi­
nistrative sera avant tout une œuvre de paci­
fication. Dans l'avenir qui nous fera goûter 
des jours meillems, les Wallons ne doivent 
plus périr assommés par les massues tla­
mandes, pas plus que les Flamands ne doi­
vent succomber sous le glaive wallon. La 
Séparation administrative doit clore en Bel­
gique l'ère des l\ltles de races. A l'unité anti­
~1atu11~H~, absu1·cle, impossible, elle substi­
tuera l'union sincère et profonde, l'union qui 
véritablement crée la force. 

Plus on examine la question des races et 
des langues en Belgique, plus on s'aperçoit 
que le grand coupable a. été le gouvernement 
centralisate.ur. Il s'e5t comme ingénié à mé­
contenter t9ut le monde : obligation du fla­
mand en Wallonie, administration fran~..aise 
en Flandre. Création pure de la diplomatie, 
le système .. belge ,, ne pouvait réaliser 
qu'une œuvre artificielle. Longtemps toute­
fois, certains historieris se sont efforcés 
<l'improviser un passé glorieux à ce régime 
né d'hier. Ils ont voulu le doter d'une lignée 
d'ancêtres, et dans ce but, ils ont imaginé 
!'Histoire « nationale ». Dans leur thèse, la 
Belgique ne remonterait pas à 1830, elle 
daterait pour le moins des Romains. Ces 
théories ne résistent pas ~l l'examen - même 
sommaire - de !'Histoire tout court. de 
l Histoire véritable. l,a seule évocation de la 
Journü des Eperons d'Or où Flamands et 
Wallons s'entrebattirent avec fureur les 
ruine et les condamne. Je pense qu'à l'occa­
sion de cet anniversaire historique, il était 
opportun, dans l'intérêt de notre chère Wal­
lonie, <le rappeler ces choses. Oh ! qu'ils 
furent inconscients et sots les gouvernants 
belges de jadis qui prêtèrent leur appui offi­
ciel à la célébration du 11 juillet 1802, ou­
bliant qu'en ,ce jour sombre le sang wallon 
avait abondamment coulé. 

Georges MOULINAS. 

vic_e-chancelier, a déclare que le Qia11e~lier de 
l'Empire désirerait s'entretenir avec les députés au 
sujet de la situation politique. 

Le Chancelier arrivera jeudi matin à Berlin et se 
rendra à la Commission pr)nçipale à l'beure qui sera 
fixée de commun accord. . . . * 

Cologne 9 ~nille!. - On ~ande de Berlin . à ~a 
« Gazetfe de t;ologne > que rien n'a encore éte de-
... ;J.:. ~1u.-1i'·· .' ' · ~~c·s.i;.:;;; ?e M. von Kullunann. 

Berlin19 juillet. - La Presse coqimente diverse -
ment la retraite du secrétaire d'Etat von Kuhlmann. 

En général, on se montre heureux que cette re­
traite n'ait pas provoqué celle du chancelier de 
l'Empire. 

On estime que le dé,Part de )1. von Kuhlmann n'en­
traînera aucun chang0ment dans la politique infé-
rieure ni extérieure de l'Empire. . 

Berlin, fO juillet. - D'après le <1 Berliner Lolral 
Anzelger >, la sit1.1<1tion politiqµe a été éclaircie hier 
au Reichstag au point qu'on ne peut plus parler de 
crise à propos de la retraite de M. von Kuhl111;lnn et 
de son remplacement par M. von Hintze. 

COMM,UNIQUÉS OFFICIE·LS 
cc L'Echo de Sambre et Meuse »publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le drrnier con:,nmniqité français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, 11 juillet. 

Théàtre de la ~ucrre ~Ouest 
Groupe d'armées du Kronprinz fü1pprecht 
Pendant la journée, activité combative 

médiocre qui s'est ranimée vers le soir en de 
nombreux endroits. CQ.mhats de r.ecC>nnais­
sance nocturnes. Une po11ssée violente de 
l'ennemi a élé r·efoulée au Nord-Est de 
Béthune. 

Groupe d':mnée1> du Kronprinz allemand. 
Vive actiYité de fe1 entre l'Aisne et la 

Mar.ne. Nouvelles attaques partielles menées 
par l'ennemi, partant de la Forêt de Viller.s­
Cotterets, ont refoulé nos avant-postes dans 
les bas-fonds de Saviè•'es. 

D'une escadre de 6 .1vions américains vou­
lant aUaquer Coblcnz, 5 :ippareils sont tom­
bés entre nos mains. 

Les équipes en opt élé faites prison­
nières. 

Vienne, iO juillet. - Otl ciel de ee midi . . 
Dans la vallée de la R enta, nos trt1upes de cou­

verture Q.nt repoussé une ~ttaq.ue italrenne. 
Sous la pressio.n d'imp rtantes_ forces ennemies, 

nous avons replié notre ront 111aritime en .Albanie 
au-delà de la ligne Berat-Pieri. 

Nous ne sommes qu'en fiible eontactavec l'ennemi 
depuis hier matin. 

So.lia, 8 juiY.et. - OfficifJ'. 
Sur le front en Macédoine, dans la vallée de la 

Sk:umbi, notre feu a diswrsé un détachement de 
reconnaissance fran~.ais. 

Dans la boucle de la Cze.rna, les opérations ont été 
plus actives par intermittence de part et d'autre. 

Nos détachements d'attaque ont pénétré daHs les 
tranchées ennemies établies près du Tillage de Ma­
kavo et en ont ramené divers troph~s. 

A l'Est du Dobropolje, uous avons mis en fuite des 
détachements d'attaque erJUemis qui tentajent d'ap­
procher de nos postes avaj'lcés. 
p·~Au Sud d'Huma, la canotmade a été plus violente 
de part et d'autre. 

Aux bouches de la Strc 
active. 

-r_ 
Berlin. 9 juillet. - Offi\• eux : 
La nuit dernière, nous \ vons repoussé deu:i.: pa­

trouilles françaises datis 1 région de Bailleul. 

:»"-a. o-u.e:rrje s-a.r l.'\4e:r 
La Haye, 10 juillet. - ,,e Bureau de correspon­

dance annonce que l'équip~ge du voilier néerlandais 
« ~'rederika »,incendié le 21 juin par un sous-marin 
allemand, a débarqué ce matin à Scheveningue. 

Le navire se rendait au Havre. 

Amaterdam, 9 juillet. - De' l'Algemeen Handels­
blad • : 

- Le chalutier néerlandais qR. D. 38 » a été bom­
bardé ce matin,à 10 milles au large de Schevenina-ue, 
par 4 avions. 

L'équipage a 1'hnndonné le bà.liment, mais a rega­
gné son borq lorsque les avions ont disparu. 

Le chnlutier, qui n'a pas été atarié, est rentr~ au 
Nieuwe Waterweg. 

La Haye, 9 juillet. - Le vapeur 11. Kennemera "'• 
que les auto ri tés portugaises avaient retenu pendant 
a5sez longtemps, a pDssé la nuit dernière le bateau­
pbare de Terschelling. li a, entre autres marchan­
dises; 3,opp tonnes de maïs à bord. 

CoI?enhague, 9 juillet. - Aucune solution n' est en­
core mtervenue entre la Non-ège et l'Amérique au 
sujet des navires norvégiens construits sur les chan­
tiers américains. 

Les Etats-Unis ont accaparé des vaislleau.x de cette 
espèce jaugeant 180,000 tonnes, et les armateurs ne 
touchent même pas les intérêts· des 150 millions de 
couronnes qu'ils ont engagés dans cette affaire. 

La situatwn étant rlevenue intenable, la Commission 
des arD1ateurs norvégiens a proposé. une réunion 
pour y discuter les m~sures à prendre. 

Berlin, iO juillet. - Lii déclaration de la zone 
barrée et Ja guerre sotJs-marine ue contrecarrent pas 
seulement la vie économique et l'activité militaire de 
l'ennemi, par la dèstruction de navires et de leurs 
cargaisons, mais elles leur créent d'autres entraves 
sérieuses, dont les conséquences se font sentir, alors 
mé.m.e qu,'aucun navire n'est détruit par.nos submer­
sibles. Par suite de la 111ise en œuvre du grandiose 
système de défense contre les sous-marins; que l'An­
gl~terre, en particulier, a inauguré, il a été néces­
saire de négliger d'autres nioyens d'action. 

En tout premier lieu, iUitut citer le dommage subi 
par suite de la cessation de la pêche en haute mer, 
la plupart des chalutiers de pêche étant réquisi­
tionnés com111e navires de patrouilles et navires de 
garde, surtout depuis l'introduction de la navigation 
par convoi. 

L'Angleterre fait une plus grande consommation 
de poissons que l' Al lemagne,et le poisson y constitue 
11resque un mets journalier. · 

La guerre sous-marine a réduit la pêcherie anglaise 
à sa plus siJnple expression. 

En effet, en i9ia, il a été péché sur les côtes d' An­
gleterre, <l'Ecosse et des Galles, 23.ii millions de 
quintaux de poissons; en 1915, ce total·est descendu 
à 8 minions de quintaux, {>Our descendre plus bas 
encore ces trois dernières années. 

On a I>éché en 1913 H.8 millions de quintaux de 
harengs; en 1916, 1.5 millions seulement, soit le hui­
tième du total accüsé en temps de pai:x. 

~rid, 9 juillet. - Le Conseil des ministres a, 
comme première application de la loi sur l'espion­
nage, interdit la publication de toute nouvelle rela­
tive .aux. mouvements des navires marchands. 

DERNJÈRES DÉPÊCHES 
Dépêche~ de l'Aeence Wtlf. (~erYice partiot1lier 

tlw jour11.al). 
lerlia, H iuillet (eli.ciel). - Dans la Hne barrée 

sept&ntrionale auto.r de l' An1rl1terre, nos seus-m11.­
rin11 on$ co1.1lé ti,509 tennes brut de cale.marcbande 
eQAemie. 

La !:laye, iO juillet. - Suivant le c Daily ltspress 11, 

l e 1nfurement irrériste n toujours croissant dans 
l'indm1trie aéronautique an1rlaise. 22,000 personnes 
ont cessé le tranil. 

DIVF;RSES 

Les troupes enne111ies qui ont prononcé l'attaque 
signalée dans le communiqué allemand du 9 juillet 
sur la rire méridionale de la Somme, étaient fortes 
d'un bataillon : elles ont été repoussées dans un 
combat corps à corps. 

Hier soir, notre feu destructeur a étouffé dans 
l'euf une attaque ennemie dans la forêt de Villers­
Cotterets. 

Près et à l'Ouest de Reims, des attaques de pa­
trouilles ont échoué. 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, 10 juillet (3 heures). 

Activité des deux artilleries au Nord de 
Montdidier et au Snd de l'Aisne dans la 
région de la Ferme de Chavigny. 

En Champagne, nous avons exécuté 
plusieurs coups de main et fait des prison­
niers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
AVIATION 

Dans la journée <lu 8, sept avions alle­
mands ont été abattus et deux ballons captifs 
ont été incendiés par nos pilotes. .. 

Paris, 10 juillet (fi heures). 
Au Sm! <le l'Aisne, notre infanterie a­

achevé de réduire la résistance des Alle­
mands en quelques points au Nord de la 
Ferme ChavigJ1y . 

Nous nous sommes emparés <le la Ferme 
Lagrille et des Carrières à l'Est. 

Nos patrouilles ont poussé jusqu'aux 
abords immédiats de Longpont et ont pénétré 
dans la partie Nord de Corcy, faisant de 
nouveaux prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
• 

Londres, 9 juillet. - Officiel. 
Des troupes londoniennes ont exécuté cette nuit 

un heureu:x coup de main à l'Est d'Arras et fait quel­
ques prisonniers. 

Rome, 9 juillet. - officiel. 
Canonnade habituelle et activité des pnlrouillles tout 

le long du front. Nous avons repoussé une attaque 
exécutée par l'ennemi près du Cornon (Sasso Rosso). 

1!!!! 

Dans un message adressé au :président du Conseil, 
le Sultan fait part de son intenlJon d'oLserver fidèle­
ment la Constitution et demande que tout soit mis en 
œuvre pour mener la guerre à bo1111efin et maintenir 
l'ordre dans l'Empire . 

Le Sultan accorde, d'autre part, amnistie pleine et 
entière à tous les détenus politiques qui font preuve 
de repentir et aux condamnés de droit commun qui 
ont subi les trois quarts de. leur peine. 

L'état de siège sera maintenu dans la zone mili­
taire. 

Au sujet de la politique e:xtérieure, Je message im­
périal démon1re qu'i.1 est da.ns l'intérêt de l'Empire 
ottoman de rnaintemr les accords ronclus avec les 
Puissances centrales et la Bulgarie. 

Le Sùllan fait part aussi de son intention de res­
serrer encore davantage les liens qui unissent la 
Turquie à ces Etats. 

En terminant. te Sultan exprime sa conviction que 
la guerre se terminera ,·ictorieusement pour ta Qua· 
druplice et il encourage l'armée et la marine à con­
tinuer vaillamment la lutte jusqu'à la décision finale. 

Berne, 9 juillet. - D'après le« Journal"• de Paris, 
la loi sur l'espionnas-e votée par les Cortés espagno­
les stipule que qu1C1:!nque, sur le territoire espa­
gnol, communique à une puissance étrangère des 
informations relatives à la neutralité de l'Espagne ou 
des informations concernant une autre puissance 
étrangère, ou encore faciliter ces communications, 
sera_ p_uni d'incarcération et d'une amende de 500 à 
100,000 pesetas. · · 

Lti gouv,ernement espagnol, d'autre part, est auto­
risé à empêcher la publication, la di4'usion et la 
transmission de nouvelles mettant en cause la neu­
tralité de l'Espagne ou menaçant sa sécurité. 

Les infractions à cet article sont punies par l'em­
prisonnement et une amende de 500 à 100.000 
pesetas. 

Qui::onque aura répandu en Espagne des bruits 
étrangers de nature à provoquer de l'émoi ou de 
l'effervescence dans le pays est passible des mêmes 
peines. 

Celui qui, par une publicité orale, manuscrite ou 
imprimée, de quelque nature qu'elle soit, par des 
photographies ou autres procédés graphiques, aura 
injurié ou ridiculisé des chefs d'Etat étrangers, des 
gouvernements ou des armées étrangères ou les re­
prés1mtants diplomatiques ou bien les aura voués au 
mépris public sera passible d'une peine d'emprison­
nement et d'une amende de 500 à 200 000 pesetas. 

M. Dato déclara que la loiln'est pas dwigée contre 
la presse honnête, mais contre ceu:x qui ont entamé 
une campagne systématjque pour metlré la neutra­
lité espagnole en péril. 

La loi tend à écarter toute immixtion e:xtérieure 
dans les affaires intérieures de l'Espagne. 

l(aumburg-sur-la-Saale, 9 juillet. - Le feldmaré­
ehal von Hindenburg a enveyé récemment au géné­
ral d'artillerie retraité von Roehl, président du 
groupe local de Naumburg du parti de 1a Patrie alle­
mande, la carte suivante : 

- Très bien! Toutefois, les honorés stratèges qui 
sont restés dans le pays doivent nous pernl6ttre de 
reyrendre haleine, sans quoi il n' y a vraiment rien à 
faire en ce temps où les batailles durent souvent des ' 
jours et même plus longtemps encore, oil. l'on ne 
peut plus concentrer toute l'arméesurun seul champ 
de bataille et où bien peu de grandes puissances du 
Blonde seraient capables de créer une artillerie qui 
puisse être mise en ligne simultanément et dans 
toute sa puissance sur toute l'étendue du front. Donc, 
patience! • 

Londres, 9 juillet. - M. Clyne, memLre du parti 
ouvrier, a été nommé contrôleur de l'alimentation 
en remplacement de feu lord Rhondda. 

Londres, &juillet. - Hier a commencé le procès 
intenté au caporal irlandais Dowling, qu'on prétend 
noir été débarqué. en arril dernier, par un sous­
marin allemand à la rôte d'Irlande. 

Il est inculpé d'avoir, étant prisonnier de guerre 
au camp de Linburg, en .Allemagne, incité ses 
camarades à s'enrôler dans une prétendue brigade 
irlandaise créée par l'Allemagne pour servir contre 
1' Angleterre. Il est, en outre, accusé d'avoir débar­
qué en Irlande dans l'intention d'y aider l'ennemi. Constantinople, 9 juillet. - Le nouveau sultiln a 

publié un iradé maintenant le cabinet Talaat au Berne, 9 juillet. - Les premiers trains qui trans· 
pouygir. · ' porteront les prisonniers à échanier en rertu de la 

convention franco-allemande, seront mis en marche 
Jes 12, 15 et 18 juillet. 

Berne, 9 juillet. - A Wintherthur et Thoune, les­
grèves ont pris fin. 

Berne, 10 juillet. - Le tribunal fécfnal a con­
damné à i5 jours de prison, 200 tr d'amende et 100 
fr. de frais le journaliste italien ·Ferri Letter, pou!'­
suivi pour la publication d'un ~rticle intitulé « Docu· 
ments »,dans lequel il offensait l'Allemagne et son 
Empereur. 

· Berne, 9 juillet. - La grippe · espagnole fait des 
ravages-cousidérables en Suisse et plus particulière• 
ment dans l'armée. 

Dans certains <létacbements, plus de 50 p. c. des 
soldats sont atteints du mal mystérieu:1. On ne signale 
jusqu'ici que trois cas mortels. 

IN RUSSIE. 
L'imbroglio russe. 

Il semble aujourd'hui définitivement établi que les 
partis bourgeois soi-disant intellectt1els, qu'illt' 
s'appellent minimalistes, sociau:x-révolutionnaires 
cadets ou progressistes, qui aspirent au rétablisse.:_ 
ment du tsarisme, sont dans l'impossibilité absolue· 
d'y réussir sans l'aide de l'étra nger. 

C'est, du reste, l'avis de M. Keremliii lui•même. 
D'où vient l'impuissance manifeste et aTouée où ils 

sont de renverser le bolchevisme par leurs propres 
forces? 

Cela vous étonnera sans aucun doute, mais c'est 
une simple question de psychologie. L'intellectualit6 
russe devance son siècle et est imprégnée d'idées 
occidentales qui ne cadrent pas avec le milieu. 
• ~' a intellect~el .~ , auss! bien à Kief qu'à Saratof, 
a Petrograd ou a Rostof, ht Wilde et Shaw, se délecte 
de l'idéalisme- anglais, se pâme devant la France 
républicaine 

L'hisloire ne lui a rien âppris ; il en est toujours à 
la politique à brusques secousses de Pierre-le-Graml 
~t d~ J~seph I~. qui d~jà empruntait à)'étra~ger des 
rns!Jtuttons quelle pretenda1t adapter a'.des situations 
tout autres, transplanter dans un milieu tout dit!'~ 
rent. 

L'idée d'un Etat individualiste nettement caracté­
risé f!e sa~rait prendre .racine dans l'esprit de la po· 
pulation. ~un pay~ agr~ire, comm~ la Russie, qm a 
des traditions commumstes séculaires. 

C'est ~e qui e:xptique que les bolchevistes, disciples 
du marx.1sme, ~e rapproch~nt. davantage par lelll' 
conception sociale, des aspirat10ns russes bien que 
leur négation de l'orthodoxie les tiennent' à l'écart 
de la vie religieuse du peuple. 

Au point de vue russe, il n'est ciue deu:x r~gimes· 
possibles : le tsarisme ou le bolcheYisme. 
T~us <'.eux q~i Of!t scruté l'âme russe.tous ceux qui 

ont etud1é la s1tuat10n actuelle et les maximalistelil 
eux-mêmes en sont convaincus. C'est pourquoi à 
l'heure actuelle les patriotes sociaux. ou ciadets ne 
peuvent espérer renverser l'é1at de choses e:xistant 
et supprimer les Soviets qu'en faisant appel à l'aide 
de l'étranger, tout enthousiasme patriotique faisant 
défaut. 

Comment ces SoTiets ont-ils organisé leur concep­
tion étafüte? Les Soviets! Tout le monde en parle 
mais combien peu sont vraiment au courant de cett~ 
nouvelle organisation gouvernementale! 

li!. Kamenef en a naguère e:xposé le fonctionne­
ment dans le journal « Politiken ... 

Les Soviets, c'est en somme un parlement rholu­
tionnnire agrémenté <l'un congrès permanent de re­
présentnnls d'ouvriers et de paysans. 

Ces organisa1ions élisent un reprrsentant par mille 
membres. Le Parlement compte 200 me111bres et se 
réunit toutes les semaines. A côté de h1i fonctionne 
un romité central de 300 membres qui se réunit 3 
fois 'Par semai ne et constitue la plus haute autorité 
de l'Etat : c'est lui qui élit les commissaires du peu­
ple et nomme aux emplois publics. 

Les électeurs restent en relations constantes a-vec 
leur député qui, chaque semaine, est invité à rendre 
compte de l'eiéculion de son mandat. 

S'il ap-pert qu'il a agi à l'encontre des veem: de la 
ma

1
jorité de ses mandants, on lui retire son mandat 

et 'on procède à une nouvelle élection. 
Il faut attendre le recul du temps pour juger les 

procédés gouYernementaux des bolchevistes qti 
s'emparèrent du pouvoir dans des circonstance~ pa~ 
ticulièrement difficiles. 

En d'autres temps, le Russe assisterait probable­
ment impassible et flegmatique, n'y comprenant 
d'ailleurs ~ien, à cet imbroglio politique; mais a11-­
jourd'hui que son estomac parle }'lus haut que sa· 
fruste raison. il lui est difficile de s'en tirer nec son 
éternel « Nitchevo ! > 

Et comme l'estomac joue un rêle dans l'histoire 
des peuples, il n'est pas impossible que ee que d'au­
cuns considèrent romme irréalisable en ce moment, 
en Russie, soit demain un fait accompli. 

Zurich, 9 juillet. - On mande de Mo~cou à la 
« Zurcher Mergen Zetiung • l'aITiYée à Arkhangel 
d'une nouvelle escadre anglaise comprenant de 
nombreux navires de guerre et torpilleurs 

Paris, 9 juillet. - Le «Journal:. annonce que les 
gouvernements de l'Entente ont fait de11 repré~enta· 
lions à Mosrou et e:1igé le maintien des droits accor­
dés par contrat aux Alliés à la côte de •uurmanne 
et à Arkhangel. Conformément à ces dreits, les d'­
barquements de troupes continuent. 

Christiania, 9 juillet. - Des né(ociatio•s sont en­
tamées entre les ministres de l'alimentation dei 
deux pays concernant l'échange lie marchandises 
entre la Russie et la Norvège. 

Berlin, 9 juillet. - Le Bureau de la Presse «iukrai· 
nien recoit de Kichinef la nounlle d'une mutinerie 
sanglante de soldats bessarahiens nouYellement en­
rôlés. Un régiment se serait rebellé contre ses om­
ciers roulllains et se serait enfui en Oukraine. 

Kief, 9 juillet. - On signale que .B8kou est r.ernée 
par des montagnards et que ses habitants arméniens 
se sont adressés au commandant supérieur alle­
mand en le priant de les délivrer et d'occ11.per la 
ville. 

Berlin, 9 juillet. 
Le « Berliner Taîeblatt » apprend qu'an •e•bre 

du gouvernement bolcheviste de Moscou a élu èemj.. 
eile à la légation allemande à Mosrou pour prounr 
que le gouvernement garantit la sécurité du perHrr 
ne! de la légation. 

Le gouvernement semble en outre aTOir l'intentiori 
d'envorer une mission spéciale à lerlin, mais en na 
sait enrore r ien de précis à ce sujet 

M. Riezter, ancien collaborateur Ju rlian&elier 
M. von Bethmann-Hollwell'. n'a pas été blessa lers de 
l'attentat. Le lieutenant Muler, qui faisait fenetion 
d'interprète, est indemne lui aussi. 

Berlin, iO iuillet. 
On mande de Copenha(l'Ue qlle d'aprè11 le journal 

finlandais ( Hufvudstadsbla".let • les An1rlais ont pro­
mis aux révolutiennaires sociaux qui "Tiennent de 
faire ass;u;siner le ccm~e von Mi:-he~. :.:r.~ ~omme 
de 265 millions de roubles s'ils s'en1rare11t à aitlsr à 
la réalisation de leurs projets contre le rauverne­
ment russe actuel. 

Tokio, tljuillet. - Le correspondant à Yladivos~ 
tok du« Mishi , annonce que les combats liniis à 
Vladivostok ont amené de violent11 duels d'artillerie 
et des combats de rues arliarnés. 

Le vapeur « Simbirsk .,,, de la flette Yolontaire 
russe, après avoir été touché plusieurs fois, a réussi 
à gagner la haute mer. 

Stockholm, 9 juillet. - Le journal c Golos~ • , de 
Pétrograd, annonce que l'amiral !ate s'e1t adressé 
au gottYernement japonais à l'effet d'ebtenir des 
tr1>upes pour renforcer le corps jap1nai1 .. ui •co.ipe 
Vladinstock. 

• 
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REVUE DE LA PRESSE 

Le "Tyd "• jo11mal hollandais entcnto­
phile i:i~toirc, cherche à se rendre compte de 
I~ politique de W1lsoH Son artiele peut se 
l'esumcr comme sn1t : 

Wilson n'est pas l'homme <les trusts comme on 
l'a cru. C'est plutôt pour les combattr~ qu'il a dé­
chaîné la guerre. 

Investi de pouvoirs dictatoriaux, il est enfin à 
m.~me de lutter contre Cf.'.S organismes géants, et 
deJà lei magnats des chemrns de fer sont mis à la 
raison. Les autres auront leur tour. Pour faciliter 
cette action, le Président met en avant des projets 
gu!lrriers énormes: trois millii>ns d'hommes, 10.000 
avions. etc. 

Ses prestations militairea restent bien en-deasous 
de.ces chiffres, m~is pour les justifier, toute la popu­
lation, to°'te la pmss~1~re économique du pays sont 
en ses mams. La politique de Wilson servira à hllter 
l'évolu.tion é~on<?mi~e il}tér!eure du pays. Quand 
r.elle-c1 sera a pornt, la pmx viendra. . . . 

Les " Vlaamsche Nieuws ,, nous appren­
nent ce qu'o_n. pense des modes de Séparation 
dans les milieux flamands purement socia­
listes : 

On Tarie beaucoup sur le point de savoir si l'on 
doit se prononcer radicalement en fneur d'une ré­
publique souveraine de 1''1andre ou s'il faut se rallier 
à l'idée d'une Belgique fédérative. 

.Il. a.pper! d'un article du c Nieuwe Tijd" que la 
dec1s10n n est pas près d'être prise. 

L'assemblée générale minoritaire des délégués s'est 
pro_noncée pour la suppression de l'union belge 
mais elle n'a pas dit son idée pour le cas où l'on 
im.1;10.serai! _le maintien de la Belgique. Le mouvement 
activiste s etend du reste dans toute la Flandre Déjà 
li\ Jeune Garde d'Anvers a voté une motion deman­
dant la disparition de l'union avec la Wallonie. 

Néanmoms, le journal .. de Viam .. garde une atti­
tn~e éqJ1ivoque. li f~ut encore attendre pour con­
naitre 1 op1010n dommante dans le parti. 

Pendant que la Wallonie scientifique se 
suicide par persuasion, la Presse flamande 
s·augmente progressivement d'organes gui 
satisfont aux différents genl'es d'activité in­

tP.llectuell e. 
Anvers vient de voir paraître une nouvelie 

1·evue, intit11lée " De Stroom ,, . 
Parmi ses collaborateurs se trouvent le 

professeur De V1·t>ese, le Dr J. Denucé, con­
servateur du Musée Plantin, le Dr Jacob, M. 
Wiedurf, Wilfried. rédacteur du " Een­
dracht ", Fassolle, di recteur de la succursale 
de la Banque :\'ationale, à Î'ermonde, le Dr 
Rudelsheim et le Dr H. Vos. M. E. de Bock 
est secrétai1·e de la rédaction. 
Com~e _on voit par leurs titres et fonctions, 

ce? écnvams - tout embochés qu'ils soient, 
évidemment, car tons ceux qui écrivent pen­
dant la guerre - ne sont tout de mêm · pas 
des individus sans valent· .. 
. 1'. L'OEuvr~ u, de P:u·is, nous apporte la 
JOhe note sUJvante : 

Un.journal réitionJI parhi du développement in­
dusti·1el de la rti1rion li G "'noble, dt' l'exploitation 
des forêts, .des lihre~ et te.i:tiles : 4 •.• s ns pader de 
la galantene, qu~ ne prPnd_ p~1s moins de 20,000 per­
so1111e~ dans la ville, et 25.000 dans la campagne. & 

Ne vous frappez pas. Le journal régional veut par­
ler de la ganterie. 

Ce même journal parisien s'amuse à rele­
ver les ~J0.11rde~ é_normes qui circulent là-bas 
comme ici. Il intitule cela : « Ne croyez pas 
8ans réserves... >> F,t cette formule serait 
comme un refrain ! 

.JEAN CIZlmB. 

Petites Chroniques 

DE-CI. DE-LA 
Figulus nous a <lit !'autre jour que, dans 

certains milieux, on essayait de faire un 
cercle de silence autour de quelques-uns de 
nos meilleurs écrivains, parce que ceux-ci 
avaient osé briser l'ab:c;urde consigne du 
.silence. 

Voilà à quoi uous en sommE.s arrivés ! 
La Belgique ù' aujourd'hui sacrifie les 

meilleurs de ses enfants, ceux qui ont le plus 
aidé à la faire grande et belle. 

C'est â croire que nous sommei atteints de 
la folie du suicide. 

Par bonheur, il y a chez nou5 une admi­
rable jeunesse qui s'apprête à lutter fei·me 
pour la revanche éclatante du Beau et du 
Bien sur les forces mauvaises du Néant. 

Hier encore isolées, ces énergies nouvelles 
se sont concertées aujourd'hui et ont adopté 
d'enthousiasme un programme comm Ùn. 

Elles savent ceur. qu'il convient de com­
battre. ceux. qu'il faut aider à triompher de 
la meute, eeux aussi qui n'attendent qu'une 
parole fraternelle pour !:'e jeter dans la 
bataille. 

L'avenir est en mains de cette jeunesse 
ardente, combattive, généreuse. qut ignore 
les petits complots d 'avant la guerre, les 
jalousies mesquines qui croissent si volon~ 
tiers d,rns les milieux littéraires. 

Elle sait que nous n'aurons pas assez de 
bras pour reconstruire demain s1,u les ruines 
d'à. présent et elle s'indigne qu'on écarte 
systématiquement les Maîtres dont elle ne 
parle qu'avec ferveur et respect. 

~lle entend, au contraire, les prendre pour 
iu1des et largement recourir à leurs conseils, 
a leur expérience, à leur talent. 

Lt parce qu'elle sent se former autour 
d'eux la conspiration du silence, elle a fait . ••-: 
Feuilleton de "l'Echo de Sambre & Meuse .. 
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le sPrment d'inscrire en lettres d'or lenrs 
noms vénéré.E au fronton de l'avenir. 

Vous pouvez Maitres, compter sui· elle. 
Elle se fera la g:mlienne de votre gloil'e et 

elle éca1'tPra de vous les mains sacril1~ges des 
médiocres et des lâches. 

Geu x:-1;1 seuls disparaîtl'onl, car la généra· 
tion qui lève leur fera le sort que, dans leur 
ctrmence, ils mus promettent P. R. 

- «O»-

CO-QUERICO ? 
\Vallons debout l'heure s'a r:lll!'e 
Le flot s'est roir:pu me11açant. 
L' horiz11n de la dé li vrarn.:e 
Scintille radieux, puissant. 
Au choc lointain de la mitraille 
Le Coq un temps a sommeillé 
Du -ein de feu de la bataille 
Robuste il vien,t de s'éveiller ! 

Volons enfants de Wallonie 
Sauver nos foyers, nos amis 
Pour le maintien de la Patrie 
Serrons nos rangs, sovons unis! 
Race indomptable de nos Pères 
Muiis : la Paix, la liberté! 
Les jolll's futnrs seront prospères 
Le Coq en ce jour a chantr ! 

Sol bien-aimé de Wallonie 
A Toi nos bras, à Toi nos cœurs. 
Bannis loin de nous la tyrannie. 
~ous sommes tes pieu~ défenseurs ! 
Dans l'arène à nous la victoire 
Le Coq devant nous s'esi jeté 
A Lui_ l'honneur, à Lui la gloire 
Dema111, nous l'entPndrons chanter! 

G. D. 

Chronique Liégeoise 

Au Bar1'tau. 
L'a•semblée iénérale de l'Ordre se tiendra 

le jeudi 18 courant, à 10 heures au local du 
Tribunal de Commerce (Hôtel' de Ville) à 
l'effet de pr·océdel' à l'élection des Bâton­
nie1·s et de quatorze m"mbres du Conseil de 
discipline pour l'année judiciail'e HH 7 ·1 \;)18. 

Chez les instituteurs. 
~ne.assemblée générale des institutrices 

et mst1tL1te~rs communaux de la provinr,e de 
L1ége se, tiendra le dimanche '14 juillet, à 
10 h., à 1 Institut du Sud, rue <les Célestines, 
14, à Liége. ' 

A l'ordre du jo11r : Arriérés Je traitement 
et indemnités pour cherté de vie. Démarches 
accomplies et résultats obtenus· Revendica­
tions Ul'gentes et nouvelles ~ for~uler en vue 
de l'amélioration <le la situation matérielle 
du co1·ps enseignant; iHoyens à employer 
pour les réaliser. · 

Ghrz les p1 11sio1111és de l'Etat. 
L~s agents pensionnés de l'Etat belge de la 

provrnce de L1ége se réuniront le 12 courant 
à 4 heures, au café Terminus boulevard 
d'Avroy, pour prendre connaissa~ce des dé­
marches à effectuer dans le but d'obtenir une 
indemnité de vie chère. 

Nos bous fermiers 
A la vitrine d'un journal de la ville, se 

trouve exposé un morceau de fer de 505 gr. 
trouvé lors du dernier ravitaillement en 
beurre de la commune d'Ougrée dans une 
motte de 2 kilogsl Sans commentaires! 

Ne pourrait-on faire observer à nos bons 
fernii~rs le réslement qui leur prescrit de 
rensE-1gner leur nom sur l'emballage du 
beurre qu'ils sont tenus de livrer. C. 1\1. 

l.'"lli":ÉlOFt.C>X....C>G--.I:S 

Monsieur Victor Milet, industriel· Monsieur Léon 
l\filet, industriel, son épouse, Mada~e Marie Remy 

' et leurs enfants: Odile, André, MargueriteetAuiuste! 
Madame Hélène Milet, son époux, Monsieur Gustav~ 
Baugnée, chef de bureau à I' Administration commu­
nale, et leur fille Madeleine; Monsieur le commandant 
Lefert, prisonnier de guerre en Allemarne son 
épouse, l\fadame Joséphine Dermine et leurs enfants· 
~Ibert, volo.ntai~e à l'armée belre, ~t Marcelle; Mon: 
sieur Célestin lhlet; les familles Lefert et Milet ont 
l'honneur de vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de leur rea-rettée 
ll_lère, belle-mère, belle-sœur, aïeule, tante et cou­
sine reapect1Te, 

Madame Eudolle LEFERT 
Veuve dt Montltur AugU1tt MILIT 

décédée à N~mur, le iüjuillet 1~18 à !'Aire de 63 ans 
munie des Secours de la Religion ' ' 

Les obsèques, suivies de l'inhumation dans la 
crypte 1u cimetière de Bel11Tade, auront lieu le 
vendredi 12 courant, à midi, en l'éa-lise paroissiale 
de Saint-Nicolas. 

Réunion à la maison mortuaire, avenue Prince 
Albert, 177, à 11 b. 1/2. 

Vu les c~rconstances, il ne s~ra pas envoyé de 
lettre de faire part, le présent avis en tenant lieu. 

Chronit1ue Locale el Provinciale 

Ville ds Namur. - Magasins Communaux 
Une distribution de pommes de terre aura lieu 

comme suit dans les magasins communaux n• 2 à 9 : 
Vendredi 12 juillet, carnets A à D. 
Samedi 13 11 • E à M, 
Lundi 15 • ,. ~ N à Z. 

RATION : 1 kilog par persnone. 
Namur, le 10juillet i918. 

Commiasion Communale d' Approvisionnement, 
Le Président, G. DllHOM BA Y. 

-•O•-

Le Myslèro d'un Hansmn Gab · 
la route do Saint·Kilda en était descendu à 
Powlett street, est de Melbourne, à deux 
heures le vendredi matin. qu'il en était cer 
tain, car il avait entendu sonner l'heure à 
l'horloge du bureau des postes; mais le 
témoignage de la propriétaire du prisonnier 
démontrait irréfutablement qu• celui ci était 
rentré chez elle avant deux heures, et son 
tém(lignage était absolument conftrm6 par 
l'horloger Dendy_ 

par FERGUS W. HUME 
-110»-

Le cocher Royston atrlrmait sous serment 
que l'homme descendu du cab sur la route 
de Saint Kilda portait une bague en dia­
mants à l'index de la main droite, et lc;l cab 
man Rankiu la même déposition à propos 
de l'homt'" e quïl avait conduit à Powlett 
strcct. • 

Mais l'ug des plus intimes amis du pri · 
~onnier, celui qui le fréquentait presque 
Journellement depuis ces cinq dernières an· 
nées, affirmait sous serment que le prison. 
nier n'avait jamais porté de bagues. 

Le cabman Rankin déclarait aussi que 
l'homme qui ~tait monté dans sa voiture sur 

En effet. mistress Sampson avait vu l'ai· 
guille de la pendule de sa cuisine marquer 
deux heures moins cinq minutes, et, croyant 
qu'elle retardait de dix minutes, elle décla'a 
au détective que le prisonnier n'était pas 
r ntré che.a lui avant deux heures cinq 
minutes, co qui aurait donné à l'homme 
descendu du ~ab - en admettant que ce fût 
Io prisonnier - juste le temps nécessaire 
pour arriver à son logement. 

Mais l'horloger ayant affirmé sous serment 
qu'il ava.it régl~ et mi1 l'heure exacte à la 

A I' A(m.dén1ie des Beaux-A.ris. 
Les Expositions des tl'a\·aux de concours d'une 

Académie de dessin de peinture, P.l<'. sont pour le 
puhlic un enseignement. Elfes lui permetteut d'ap­
préricr la valeur des éludes et des aptitudes des 
élèves. 

C'est aussi un moyen qui lui est procuré de pou­
\'.OÎr juger des méthodes, de leur efficacité et du plus 
ou moins de crédit que l'on peut aceorder, de la 
confiance enfin qu'il e~t permis de fonoier iiur l'ave­
nir de l'enseig-nernent académique. 

Pour beaucoup, certes, les étuo:les classiques, sou­
mises à leur aµpréciation lei; laissent indifférents, 
l"Antiquité, le Moyen-~gP, la Renaissance étant le 
plus souvent, malgré toute la gloire qui auréole ces 
siècles révolus, choses presqu'entièrement i1r.norées 

L'idéale beauté de la Statuaire Grecq;ue, la muni­
ficenre des cathédr:iles gothiques, la richesse som. 
ptuaire des palais de la f,enaissance ne sont con­
nuei que très imparfaitement et du plus petit nom­
bre. Et c'est ainsi que les amvres de Phidias, ou 
Praxitèle, de Michel-Ange ou de Donatello, d'après 
le1quelles se font les étudeil ne sont pns appréciées 
et Julien de Médicis, Laoxon, Germanicus, etc., etc. 
restent d'illustres inconnus que l'on ne cherche 
m&me pa1 à connaitre. Cela est cependant de l'hi1-
toire, ... ancienne sans doute, mais à comparer : 
la contemporaine que vaut-elle? Laissons à qw.i de 
droit le 1oin de juier entre le11 chef» d'œuue du 
passé et ceux du présent. 

Pour en revenir à notre exposition, qui n'est ici 
qu'une exhibitionu11e1 piteuse, avouons le, car à voir 
chevaucher tous ces dessins, les uns sur les autres, 
il faut déplorer l'insuffisance des locaux. 

La lumière en est détP.slalile, surtout pour les 
classes de peinture, là l' etfet est désastreux pour les 
élèves dont les efforts sont complètement perrlus, et 
pour les Profe~seurs qui ne peuvent être enchantés 
de la triste firure que font les études. 

Certest, les moments sont difficiles, la situation 
exceptionnelle ; nous savons que l'Académie des 
Beaux-Arts est privée de ses meilleures classes ·i 
mais il faut que l'on.a!!clle aussi, qu'une œuvre ma 
exposée est bien souTent une œuTre perdue ou tant 
s'en faut.. 

Au cours supérieur de peinture, il y a des prog-rès 
marquanli et un premier pali Ters la composition du 
tableau de renre. 

En rèfle iénérale, le niTeau est satisfaisant à re­
marquer les projets pour un hôtel do ville et un 
hôtel des postes dans la claase d'architecture. 

Pour ceux qui ont eu le courage de pénétrer dans 
les caves où se trouvent installées les classes de 
modelage et de sculpture, nous disons courage, car 
l'air y est empoisonné par des émanations méphiti­
ques, ils y ont vu de beaux morceaux, masques, 
h~stes, ornements révélant des tempéraments sé­
rieux 

Et puis l'attention esl soudain attirée par un monu­
ment funéraire, desti11é à commémorer le souvenir 
d'un ancien élève, fauché en pleine jeunesse. l'in­
fortuné Jean Carrier . Un beau profil en marbre 
blanc ciselé par Monsieur Ris-am:, le nouveau pro· 
fesseur de sculpture, préalablement modelé par 
Monsieur Hubin et tr~s ressemblant se détache sur 
une stèle en petit itlanit, sobre d.e lig-ne et d'une 
noble simplicité verii le milieu un trophée sculpté à 
même la pierre représente les attributs de la pein· 
ture. 

Deux lignes vôus disent que cette œuvre a été 
commandée par les •mis du défunt, et est due au 
talent et à la rénérosit'é des artistes précités 

. L'émotio_n vous prend, derrière l'œuvre, le souve­
nir de celm qm en est le prétexte évoque l'étendue 
de ce malheur. Il faut cependant féliciter les promo­
teurs et les auteurs ùe cette touchante idée, qui iera 
pour les parents du jeune artiste un baume consola­
teur et un bel acte de 110lid11.rité professionnelle. 

1:erminons ces quelques lignes forcément brèves 
et formulons le vceu de pouvoir l'an prochain, visiter 
une exposition des travaux de l'Académie des Beaux­
Arts présentée avec goût et dans des locaux conve­
nables, ce sera un profit et pour les visiteurs et pour 
les oriraniseurs-. Il faut que cet établissement s'impose 
à l'attention du public et lui inrlique que son ensei-
1rnements est non seulement utile, mais indiipensa-
ble à toutes les profession». ' 
. L~s parents à qui cei lignes s'adresseni plus par­

tJcuhèrement ne peuv nt ignorer que sans. la con­
naissance du dessin s us toutea ses formes, on ne 
peut devenir un excellent ouvrier. 

L'apprenti ignorant ie dessin ne sera jamais qu'un · 
routimer, malhabile i a able de créer, manquant 
totalement d'initia · , ',il est indéniable qu'après 
cette époque funeste e nous traversons! une ruée 
formidable de tous 1 s peuples va fata ement se 
produire dans tous le domaines; de l'activité hu­
maine à l'assaut du con merce et de l'industrie. 

A l'aurore de la pai. prochaine, la concurrence 
se dessinera, envahira~ le monde, se ramifiera et 
semblable aux tentac les d'une pieuue immense, 
attirera à elle tous les capitaux. 

Le salut résultera donc d'une productivité, hâtive, 
i!Jtelligente, il faudra créer, innover dans des condi­
tlon1 acceptables, alléchantes pour le consommateur. • 

Le peuple qui aura à sa disposition des ouvriers 
d'élite, habiles et subtils tout à la fois verra luire une 
èr.e de prospérité et de bien-être parce qu'il aura 
mis à la disposition d11 son outillage économique, 
un capital Vivant le plus précieux de tous. 
. Notre pays doit être un des premiers à entrer en 

hce ; en c~tte joute formidable et pacifique, s'il veut 
reconquérir sa prospérité passée, c'est sur ses 
enfants qu'il doit pouvoir compter. li faut de toute 
nécessité qu'ils soient préparés. 

'rbéâtre de Namur 
Dlmanohe 14 Juillet 1918, à T heurH 

REPRÉSENTATION DE GRAND GAU 

X...::e:: C::::~E tv.i:Il.'1':E.A '1J 
Drame lyrique en 4 actes 

Poème de Hichepin. - Musique del. Leroux. 

•lite ]1 C01'COH1'S rJ1 : 

M0• Marthe DARNAY, rluThM.tre Royal de la Monnaie 
dans le rôle de TOINETTE. 

M. CLOSSET, baryton, dans le rôle du CHEMIN!J:AU. 
M. Becker. dans le rôle de FRA.NÇOIS. 

M. de Trévi, du Théâtre Royal de la Monnaie, 
daui; le rôle de 'fOINET. 

~l. Grommen, dans le rôle de Mallre PrnRRE. 
M.. Prever, .Mll•Boland, i\lll•Jorden~, M. Houyoux, 

MARTIN. ALINE. CATHERINE. THOMAS. 
Orchestre complet sous la direct. de M.F. Brumagne. 

Prix des Places : Stalles, baignoires, i' .. loges, 
balcons, 6 fr.; - Parquets, 2du loges, 4 fr. 60; -
Parterres, 3"11 loges, 2 fr. 50; - Amphithéàtres, 
i fr. ~5; - Paradis, 0 fr. 75. 

Location ouverte chez M. Casimir, 13, rue Emile 
Cuvelier. Les en~ants P!lient place entière. 

nl"iV~:tl!t'.liat:<fl!tWft<J_; .. ,111 •••-•t» 
--TttÉATRris: ·sPi3c1-A"êLËs--

o ET CONCER.TS o-

NA:\1UR-PALAl:E, Place de la Station. 
Matinée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du 5 au H juillet 
Au cinéma: c Princesse Hella >, comédie en 4 part., 

par Mil• Hella Moja; - ',fontolini Josu~1 comique; -
Mont Saint·.Michél, documentaire; - Moineaux Affa­
mos, drame en 2 parties; - Enfauls Terribles, COIJI. 

An music-ball : " Les nerna:liss' ll, travail sur fil de 
fer; - «. M11• leaurnisin b, chanteuse lég-ère du Pa­
Tillon de Flore, àe Liége. 

-«O»-

COnCCl'l -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
1F. CrrnRTOY), Place de la Gare, 21 

Programme du 5 au 11 ,juillet 
Au cinéma : " Duel Américain ». grand drame 

sPnsationnel en 5 parties, joué par !elly Brown· -
Divers films comiques et documentaires dli plus 
intéressants. 

Au mu1ic-hall : ~ Les Red-Stars i>, travail a6ri1rn; 
- ~ Mme Pèclers l>, cbanteu1>e à 1·oix. 

Sous cet.te rubriqutt nous répondeons - dans la 
~esure du possible - aux question& que l'on voudra 
bien nous poser. 

Ce sera, i;;i l'on veut, la «Boite aux lettres ~ de 
l'Echo dont tous noa amis pourront user et m~e 
abuser. 

AllOICES 
On demande urgemment 12 ouvriers 

terrassiers ou b•tonnlers et 8 charpen­
tiers pour la construction d'un pont à 
Lavaux, prov. de Luxembourg. Salaires 
et ravitaillement favorables. Se présen­
ter de 1 O à 11 h. du matin et de 4 é. 6 h. 
de l'après-midi à la Kommandantur 
Pla.ce Saint-Aubain. ' 

CHA\lBHE, GAHNIE à louer pour M'onsieur seul . 
honorable. S adresser A. Il. C., bureau du jour1nl. 

5766 
-B~~~;-d~~rl;;-T°AILLEUSE~e-s-t ·-d-e_m_a.;dée 

de suite - Se prés. rue des Bas-Prés,~. 6478 

ALTO-VIOLON .Brastch) à vendre. Prendre adresse 
au iilll eau du journal. 5175 

~iAîs9N:7oi~:i~--~7e'~"";~';;;,- r;;.on; ;: 
ceptera1t dépôt ou vente de produits alimentaires ou 
autres. ~171 

Adresse bureau au journal. 
_ ... ___ ____ .. __ ,. ___ _ , ___ • ~-·- 4 

SELECT 
.·[ ··ir'E,.\·ROOrtl ]~ 

ee>, ::r-u.e Cl.• F"e:r, :N"amu::r 

PATIS~ERIES F!Nli:S - GLACES - VINS FINS 

Out•rrt à partir de 10 h_ pou1· l'Apéritif 

Toutei; les aprèa-midi, à partir de 3 hew-Bi, 

THÉ DES F A;\IILLES 
avec Auditions Musicales 

'foui les soir&, au premi11r, à partir de 7 heur8il, 

THÉ MONDAIN 
Attractiona - Danses 

ORCHESTRE D'ÉLITE 
Consommations de tout premier choix. Prix modéréi; 

Et11blimm111t imique à Nam'ltlr e5ii 30 

Vernb, maque noir 
Vernis Iapidîfiqne pour Chaudières 

Goudron Végétal 
C:C>:i::.....:i::.....::a: 6283 

Mast~c pour Vitriei" 
MASTIC INDUSTRIEL Kt~~":~r 

:Eau. e1: Gaz 

COUlEUBS INDUSTBIELLES 
c::. :F» • :i:. 

133, aTeoue l<'o!lllliUJ, Rr1uelle• 

-vi:r~·s 

Fir~~ séri~use achète vins par petites et j!Tandes 
q_uantit~s. Paiement comptant, enlèvement à domi­
cile. Faire offre avec prix à L. O. Clesse. château de 
Gohertange, près Jodoigne ou au bureau du journal. 

5391 -----·---

............. ---...-.... ..... ---.---. ............ _. __ .. "'" 
Photographie d' Art Fi-;,,infl 

Arc St.u ·l tn Pbmo ~10~1. eJ·t1s'iqui> r~r l»me 
.lu.g. 'l'lllj,:iL, 68, " !l, 1A F-'lr. N11.nr.lr 

M:'! " ~ille rf'o1· et dlp ôm"'. de médai!le d'c·r 
5692 

DISPONIBLE 

Dcide acétique 80 ~o fion goût 
Pharmacien COX, fabricant 6553 

10, ru" 'r'Klnt, tO, BRUXELJ ... ES 
On rcciharge lets ilCCUHU(,,'l'EUUS 
avenue Prince Albert, 177, Namur. S'y adresser. 

6102 

Dame-Pédicure 553i 

rHe iEanHc CHwcller 

'· •• 

1'.l.l:u..s:i.q"U.es à -ve::n.Cl.re 
pour orchestre, piano seul. violon et piano chei 
111. V. Lullin, rue Rogier, ~09, Namur. ' 5972 

PAPIERS en feulllaa et rouleaux, sachets, cornets. 
•~~•""" d<> Publicité. ~n. boulev d'H erbette. Namur 

JOLlDJDID ~~~~!.~~;~~ 
L'anal)'.se faite .Par le D• A. Dupont, directeur ju 

Labor?to1re Médical de Bruxelles, a proné que ce 
produit est exempt d'éléments nuisiblts 

Pour le iros s'adresser · 5'37 

MAISON HOLLANDAISE 
30, rue Sa.lnt-Nleola11, Namur 

FERS A CHEVAL 
FERS MtTAUX TUYAUX 

Vve Encber-Gérard et Fils 
•8. rue Salo.t-l'tltciol1ta, ~8, 11.l.HUB 

4938 ... .__,, ...... ________ , __ ....., __ 
RECHAUDS A GAiZ 

~)éch0irs pour légumes et fruits, bocaux pour con 
se- :es, fours it pain au saz et charbon. 6688 

Mal11an TRUSSl\RT ~ GARITTE 
plomborio-pe1êlerie, 8, rue de Fer, Namur. 

P~ESSQI~~ 
pour fruit!i, vins, vinaigres, ciires, etc ... 

Chez Y. MAR(JQ·6ERll.RD 
69. Rue dea 8•aHeu•• 59, NAMUR 

Annexe : 4, Rue du Balll1 18()2 

CARRELAGES 
Nombreuses occasions chez COLLETTE 
111, aTenue Couronne, 181, BRUXEL~. 67i7 

V 1 N S PARTICULIEl\ ACHETE 
Tin11 de 9 Il 11 franœ 

Auguste Cœkel berghs 
Hi, rue de l'instruction, Bru:z:ellea 6425 12 

18 -•Mt' dMM 

1 
COMITES 1 

S~ ;c,:i:SF>C>~:I::SLBJ 

Gros Stock: 
53, ·avenue du Po~t, Bruxelles ._. .. 

-·-----·-------------
. "V"Il.'1'S 

. J'achète à particuliers, au plus haut prix. - Dise.ré.. 
tlon absolue, 

El. N. rue de l'Arcbiduc Rodolp_be 9&. 
BRUXELLES' 6561 i 

Banque Immobilière de Belgique 
19, boulevard lll1cholf1halm, Bru1elles 

Nouveaux renseiinements sé­
rieux et de bonne source pour 
les opérations de Bouru. 

De gro.s achats par iroupe­
ments assurent aux clients 
importantes répartitions men­
suel,es., 659l;J 10 

Préts sur Titres 
Ordres de Bourse - cnange - Coupons 
Sur demande renseignements détaillés 

A VENDRE 
BELLE FERME aux. portes de Liége, 

52 H. d'un ensemble, majeure partie en 
ex?el~ent~s . prairies, sources dans la pro­
pnéte, batiments modernes. - Jeuissance 
mars 1920. 

s·adresser au notaire Collin Renson, ~ 
Ouirée. 6347 6 

• M-··-- ---~------·-------
Etude de M• G. MONJOIE, notaire à ·Namµr 

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ 
pour cause de changement de domicile : 

Une superbe propriété 
située à proximité de 3 égli<ies et de 3 sta­
tio.ns du chemin de fer de l'Etat, à 3 km. de 
deux lignes de tramways et à 15 km. de 
Namur, comprenant : · 

·un ma·i-nifigue château 
<le construction . LOderne, chauffé au moyen 
d'un calorifère. avec vastes dépendances, 
beau parc de 10 hectares, jardins d'agrément 
et potager, grands vergers, étang, etc. 

Excdlente chasse 
_Eventuelle~e1~t, on pourrait acquérir, du 

meme proprieta1re, une bonne petite ferme 
de 28 hectares située à ô min11tes <lu château 
et aussi louer une chasse voisine de 200 à 
300 hectares. 6300 0 

S'adresser à M' -Monjoie, notaire à Namu. 

Etudes des notaires A. LAURENT, de Dinant 
et Charles LAURENT, de Gedinne 

Vente publique d'une bonne 
propriété rurale, à Orchimont 

. Lun~i 29 juillet 1918, à midi, café Leduc, 
a Orchimont, les dits notaires vendront, en 
masse ou par lots, le moulin d'Orchimont et 
les ~ 1/2 h. de terrains en dépendant, sous 
Orchimont et Vresse. - Situation superbe. 
- Pêche . ConvenanL pour restaurant et 
biterie. 6560 

pendule, le soir du jeudi, à huit heures, et ments ·- a été mise sous les yeux des jurés. poste et de l'hôtel de ville; et, en supposant 
qu'il était matériellement impossible qu'elle La temme Rawlins a déclaré sous ser- que le prisonnier soit parti du coin de 
ait avancé de dix minutes de huit heures 1 · . 1 J3ourke street et de Russel street, comme 
du soir à dix heures du matin, il s'en suivait ment que e pnsonmer 'a rejointe à l'angle 

q
ue l'heure - deux heures moins cinq - de Russell street et de Bour~e street, et l'a elle le dit, il devait arriver à Est Melbourne 

suivie dans une d ll d' t t en vingt minutes, c't'st .. à·dire à deu• heures 
vue par la propriétain était bien l'heure . es rue ea a 1ac1n es, c ,. 

que là il a eu une entr'""""'C avec la "•mme mQins cinq minutes, cio qui est précisément 
exacte et que. par conséquent, le pn'sonn1'er "' • i1. l'h à 1 qu· é 't 1 J tt cure aquelle, suinnt la d6claration de 
.1.tait rentré chez 1.,1· depui's ci·nc mi'nutes i a en a 1 re · l 1;: .. • 0 11 a propriétaire, il rentrait chez lui. 
déjà quand l'autre hommedescendait du cab .i.:. e a !gaiement déclaré qu'au moment 
dans Powlett street. où se commettait le crime, le prisonnier Tout7s l~s pr~uves fou.mies par les ditfé· 

Ces circonstances, en elles-mêmes, se- était enEore dans la chambre de cette femme, rents temoina. concordaient donc parfaite-

ffi t ' ·t t' • Il l • ment et formaient une cha·.'ne où se reli'ai'ent 
raient su santes pour établir péremptoire- e n aurai pu en sor 1r sans que e e vit; 
ment l'innocence de l'accusé; mais la décou- qu'elle avait reconduit jusqu'au coin de tous les mouvements du prisonniers au mo· 
verte de la femme Rawlins prouvait, s ns Bourke street et de Russell street, où elle ment même de la perpétration du crime. 
contestation possible, que Fitzgerald n'était 1'8;vait quitté à deux heures moins vingt cinq Par conséqueqt, il était impossible qu'il 
pas l'assassin. minutes, c'est-à-dire cinq minutes avant que ait été commis par lui. 

Le témoin Brown ,~rtifiait que la femme le cabman Royston arrivât à la station de L'argument le plus fort produit par Io 
Rawlins lui avait remis une lettre pour police avec le cadavre de Whyte. mi~istère public était le témoignage du t~-
l'accusé. et que celui ci. après en avoir pris Enfin, la femme Rawlins a positivement mom Hableton, que le prisonnier avait 
connaissance, avait quitté le club pour se déclaré qu'elle était d'autant plus certaine menacé de mort le défunt. 
rendre au rendez-volts indiqué dans la lettre; ! de ne pas se tromper, qu'elle avait remar- I 
laquelle lettr11 - u du moins ses fras- l qué l'beure sur les harloges du •ureau de l 

1 
,J 

(As~. 


